
Discours du Groupe Fred Zeller 
au rassemblement pacifiste de Saint-André-Allas le 8 novembre 2025

Chers amis, citoyennes citoyens, camarades, 

Le Groupe Fred Zeller des Libres Penseurs de Dordogne vous salue et vous remercie 
d’être venus aujourd’hui devant cette stèle.
Merci à Patrick Salinié de nous avoir  parlé d’Antoine Royère et  de ce qu’a fait  la 
municipalité de Saint-André-Allas pour la réhabilitation des fusillés pour l’exemple de 
la première guerre mondiale. 

Le 3 août 1914 la guerre était déclarée entre la France et l’Allemagne, les 10 et 17 août 
1914 deux décrets ministériels instituaient les « conseils de guerre ». Trois jours plus 
tard, le ministre de la guerre Adolphe Messimy, s’adressant à son état-major, déclarait 
« il vous appartient de prendre des mesures et de faire des exemples ». Un permis de tuer 
en quelque sorte, pour la discipline militaire.

Les hauts gradés ne s’en privent pas et ce, dès les premiers mois de la guerre. Ceux qui  
tombèrent sous les balles de leurs camarades n’étaient pas des traîtres. Alors qu’ils 
risquaient chaque jour leur vie dans les tranchées, ils ont simplement refusé à un moment 
donné d’être chair à canon pour rien. Pourtant leurs noms ne seront pas inscrits sur les 
monuments aux morts et leurs familles seront livrées à la vindicte et la honte sur plusieurs 
générations. 

En 2014, début du centenaire de la « grande guerre », suite aux travaux de chercheurs 
indépendants et en particulier du général et historien André Bach, le ministère de la 
Défense révélait au public que 953 poilus avaient été fusillés de 1914 à 1918 dont 639 
pour désobéissance militaire. 
Cette liste qui exclue les condamnés de droit communs et les condamnés pour trahison 
fait depuis consensus sur le fait que ces 639 fusillés sont, sans ambiguïté possible, les 
victimes de la répression militaire et du régime d’exception les privant de leurs droits 
juridiques. 

Parmi eux 5 étaient originaires de Dordogne dont Antoine ROYÈRE. Trois ont été 
fusillés sur le front de la Somme le 12 octobre 1914 : ce sont les frères LAFLAQUIERE 
de Veyrines-de-Vergt, Édouard (24 ans) et Pierre (31 ans) et Jean CHANTEGREIL (30 
ans) de Saint-Michel-de-Villadeix. Adrien DESNOYER est fusillé à l’âge de 20 ans sur 
le front de la Meuse le 15 août 1916 et son nom figure sur le monument aux morts de La 
Coquille. Les frères Laflaquière ont aussi leurs deux noms sur le monument aux morts 
rénové de Veyrines-de-Vergt. On peut dire que sur les 5 de Dordogne, 4 ont été réhabilités 
par les municipalités.
La Ligue des  Droits  de  l’Homme, la  Libre Pensée,  l’Association Républicaine des 
Anciens  Combattants  ont  mené  le  combat  pour  la  réhabilitation  des  fusillés  pour 
l’exemple depuis plus d’un siècle avec quelques succès bien connus au-delà des années 
1920. Depuis une trentaine d’années, avec le Mouvement de la Paix, elles exigent la 



réhabilitation  collective,  par  la  République,  donc  par  la  loi,  des  fusillés  pour 
désobéissance militaire, dont on sait depuis 2014 qu’ils sont 639. 
Ont soutenu ce combat deux mille Conseils municipaux (dont celui de Saint-André-
Allas en 2018), trente-et-un Conseils départementaux et six Conseils régionaux, qui 
ont adopté des vœux exigeant la réhabilitation des Fusillés. 

En 2014 le congrès de la Libre Pensée décidait d’ériger un monument pour rendre leur 
honneur aux 639 fusillés. Cette initiative a été rendue possible par le soutien de la LDH, 
l’ARAC, le Mouvement de la Paix et beaucoup d’autres organisations. Un monument a 
été inauguré le 16 avril 2016 à Chauny dans l’Aisne sur l’ancienne ligne de front, un 
grand moment de réhabilitation morale par les citoyens et citoyennes mais reste à obtenir 
la réhabilitation par la République.

Le 16 janvier 2022, l’Assemblée nationale adoptait en première lecture la proposition de 
loi  élaborée par le député insoumis Bastien Lachaud,  proclamant la  Réhabilitation 
collective des Fusillés pour l’exemple de la Première guerre mondiale. Les arguments 
en faveur de cette loi furent développés de manière transpartisane. Mais le Sénat a rejeté 
cette proposition.  Nos deux sénateurs MC VARAILLAS et S MERILLOU ont voté pour 
la réhabilitation. 

Aujourd’hui des contacts ont été repris pour que l’Assemblée Nationale se ressaisisse 
de la proposition de loi. Nous appelons donc les élus municipaux, départementaux et 
régionaux  à  œuvrer  dans  ce  sens  et  ce  message  s’adresse  bien  sûr  au  conseil 
départemental  de  Dordogne  et  donc  à  vous  Benoît  SECRESTAT qui  nous  faites 
l’honneur de le représenter ici aujourd’hui et nous vous en remercions.

Comme le disait Anatole France : « Il y a longtemps que nos codes militaires, avec leur  
appareil de mort, ne se devraient plus voir que dans les musées des horreurs, près des  
clefs de la Bastille et des tenailles de l’Inquisition ».

Hélas ! Nous sommes au contraire, aujourd’hui comme en 14, confrontés aux ordres des 
dirigeants de notre pays qui exigent de nous de tout sacrifier pour une course effrénée à 
des armements de destruction massive sur terre, sur mer, dans le ciel et dans l’espace, 
qui exigent de nous de cesser de réfléchir et de croire aveuglément à leurs discours 
belliqueux qui nous préparent à une inéluctable, disent-ils, troisième guerre mondiale.

Pourtant nul ne peut imaginer sans un profond effroi les conséquences sur l’humanité 
toute entière et sur la planète d’un tel scénario, alors que la guerre fait déjà rage à nos 
portes et sous nos yeux avec un niveau de barbarie qui ne peut échapper à personne.

Alors n’obéissons pas aveuglément, il nous faut au contraire réfléchir. 
« Le capitalisme porte en lui la guerre... » disait Jaurès. Alors on l’assassina en 1914 … 
pour l’exemple ! Si certains doutent encore de ce qu’est cette « nuée qui porte partout  
l’orage »,  la  brutalité  des Poutine,  Trump et  autre Netanyahou a le mérite  de nous 
éclairer.



Plus encore qu’en 1914, la guerre économique fait rage entre les grandes puissances qui 
se disputent les marchés, les matières premières, gaz et pétrole, terres rares et autres datas 
centers.

En Amérique latine, Trump impose des droits de douane phénoménaux et cherche à 
placer  aux  sommets  des  États  les  hommes  politiques  à  la  solde  du  grand  capital 
américain, qui lorgnent par exemple sur l’exploitation des hydrocarbures vénézuéliens 
encore aujourd’hui nationalisée.  
Faut-il chercher ailleurs les raisons du déploiement de la marine de guerre américaine 
aux portes du Vénézuela, véritable déclaration de guerre contre tous les États latino-
américains ?
Comme pour légitimer cette infamie à l’échelle mondiale, le prix Nobel de la Paix est 
décerné cette année à María Corina Machado, richissime industrielle vénézuélienne, 
principal soutien de Trump et de ses actions despotiques et bellicistes.

Au Moyen-Orient, où plus de 200 palestiniens ont encore été tués depuis le cessez-le-
feu, les gouvernements impérialistes continuent à soutenir le gouvernement sioniste, 
colonialiste, théocratique et génocidaire d’Israël, à l’armer jusqu’aux dents pour mater 
toute résistance dans la région et laisser le champ libre aux affaires juteuses avec la 
complicité  des  régimes arabes,  suppôts  des  intérêts  impérialistes.  Que ceux qui  en 
doutent lisent le rapport fait à la commission des droits de l’homme de l’ONU en juillet 
dernier,  intitulé « D’une économie d’occupation à  une économie de génocide ».  Ce 
rapport montre en fin de compte à la face du monde que les oligarchies financières et 
industrielles planétaires vont jusqu’à soutenir un génocide via les gouvernements des 
puissances industrielles à leur solde.

En Afrique sub-saharienne, les États ont été taillés arbitrairement au travers des peuples 
à  l’issue  de  la  colonisation,  leurs  dirigeants  soumis  aux  intérêts  des  ex-pays 
colonisateurs, leurs peuples paupérisés par le FMI et la banque mondiale. Ils sont le 
théâtre  de  guerres  ethniques  et  fratricides,  de  massacres  et  de  barbarie  en  tout 
genre : c’est l’enfer des peuples mais le paradis des trafiquants d’armes.

Dans la vieille Europe, l’indépendance économique et la garantie de paix de l’Union 
Européenne apparaissent maintenant comme une fable. Les gouvernements européens 
obéissent servilement aux injonctions de Trump en matière économique et en matière 
d’armement. Tous augmentent considérablement leurs budgets militaires en taillant dans 
les acquis sociaux de leurs peuples. Alors que la guerre économique entre les USA et la 
Chine fait rage, l’OTAN, bras armé des USA a encerclé la Russie, allié potentiel de la 
Chine, fournissant le prétexte au despote Poutine pour envahir l’Ukraine. Après 2 ans et 
9 mois de guerre sans issue et plus d’un million de victimes des deux côtés, ukrainiens 
et russes continuent à mourir non pas pour leur patrie, non pas pour leur liberté mais pour 
les oligarques maffieux de leur pays, pour que s’enrichissent les marchands d’armes, 
pour tester leurs hideuses marchandises modernes en vue de la future troisième guerre 
mondiale essentiellement sino-américaine. 



De source officielle, au moins 20 000 soldats en Russie et 250 000 en Ukraine auraient 
déserté. Faudrait-il les fusiller ?

Le 5 octobre à Paris un meeting international pour que « pas un centime, pas une arme, 
pas une vie » ne soit sacrifié pour la guerre a réuni 4 000 militants pacifistes. Tous les 
médias français l’ont tu parce que ses conclusions nuisent aux fauteurs de guerre qui les 
détiennent. Car ces militants, européens et américains, russes et ukrainiens, palestiniens 
et israéliens, ont démontré ensemble que l’issue ne peut venir que de la mobilisation des 
peuples unis au-delà des frontières contre la guerre et par conséquent contre leurs propres 
gouvernements. C’est ce qu’ont commencé à faire massivement les manifestants en 
Italie,  en  Angleterre,  en  Allemagne,  jusqu’à  une  grève  générale  en  Italie  contre  le 
génocide  palestinien  et  pour  soutenir  la  flottille  humanitaire.  C’est  ce  que  font 
massivement les manifestants américains contre la police de l’immigration, la guerre que 
mène Trump contre son propre peuple.

Alors oui maudite soit la guerre ! 
C’est ce qu’affirme le monument aux morts de Gentioux dans la Creuse devant lequel 
nous  irons  dans  3  jours  participer  comme  chaque  année  au  38è  rassemblement 
pacifiste. 
Le même jour, au cimetière de Royère-de-Vassivière, un hommage sera rendu à Félix 
Baudy, ouvrier maçon, syndicaliste CGT, fusillé pour l’exemple le 20 avril 1915 avec 
François Fontanaud et Henri Prébost : les 3 fusillés de Flirey. Ils ont été réhabilités par 
la cour spéciale de justice militaire en 1934. Mais le monument au mort de Royère de 
Vassivière porte le nom de Baudy dès son inauguration, bien avant sa réhabilitation. Sur 
la tombe de Baudy une plaque est gravée avec ces mots « Les maçons et aides de Lyon 
et banlieue, à leur ami Baudy, fusillé innocent, le 20 avril 1915 à Flirey. Maudite soit la 
guerre; maudits soient ses bourreaux. Baudy n’est pas un lâche, mais un martyr ».

À Gentioux nous soutiendrons le combat, unis contre la guerre et le combat pour la 
réhabilitation des 639 fusillés pour l’exemple qui à un moment entre 1914 et 1918 ont 
dit NON. Cela fait partie du combat pour la liberté de conscience car cette liberté est  
l’arme absolue contre l’endoctrinement, contre la propagande mensongère des fauteurs 
de guerre, pour pouvoir lutter contre la répression et les régressions sociales qui partout 
accompagnent la guerre.
Ceux qui  veulent  participer  au  rassemblement  de  Gentioux  viennent  me voir  pour 
covoiturage

Maudite soit la guerre ! 

Réhabilitation des 639 poilus fusillés pour l’exemple ! 
« Pas un sou, pas une arme, pas une vie pour la guerre ! »
Cessez-le-feu permanent partout dans le monde ! 

Ni Dieu ni maître ! 
À bas la calotte et vive la Sociale ! 
Je vous remercie


